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Préface

	 

	 

	Κύριε Ιησού Χριστέ, Υιέ του Θεού, ελέησον με, τον αμαρτωλόν.

	Seigneur Jésus-Christ, Fils de Dieu, aie pitié de moi, pécheur.

	 

	C’est cet intime et bouleversant cri d’un cœur à la recherche du salut céleste qui me vient à l’esprit en lisant le palpitant roman d'Ekaterina Marsolle d’Alciati « Rêve d’ambre à Novodievitchi ». Novodievitchi (en russe : Новодевичий монастырь), connu également sous le nom de monastère Bogoroditse-Smolenski (en russe : Богородице-Смоленский монастырь) est un monastère de Moscou. Son nom, Novodievitchi (« la nouvelle Vierge »), fut choisi pour le différencier du couvent de l’Ascension (ou Starodievitchi, « l'ancienne Vierge ») au Kremlin de Moscou. Contrairement à d'autres monastères, il est resté pratiquement inchangé, depuis le XVIIe siècle.

	 

	C’est l’histoire d’une âme tendre et admirative qui voyage à travers la Russie au temps de l’époque soviétique et qui boit avec un frémissement surnaturel toutes les splendeurs qu’il lui est donné de contempler. Plutôt qu’un roman, il s’agit d’un poème au-delà du poème, d’un cantique des cantiques où la tendresse la plus raffinée lie les ombres du réel à la lumière de l’invisible.  

	 

	Ici s’exprime une âme qui veut comprendre l’essence de la Russie et de sa vaste terre pour mieux en accompagner la vie. Un regard qui veut retenir à jamais tous ces cieux tour à tour couverts de lourds nuages ou devenus d’un bleu éclatant, ces paysages à la robe patinée aux teintes rose-orangé. Un esprit qui comprend soudain, par révélation, l’abyssal mystère de la circumincession, la présence des trois personnes divines les unes dans les autres.

	 

	Nous savons tous que le texte définitif d’un livre n’est qu’un vague, un imprécis reflet de l’œuvre conçue dans l’esprit. L’œuvre d'Ekaterina étonne par la grandeur de cette énergie qui veut à tout prix sublimer le désespoir. Par son caractère éminemment invocatoire et son unité musicale envoûtante, cet ouvrage, où langue, poésie, révélation et absolu s’entrepénètrent et se confondent, est une réussite absolue : 

	 

	Malgré les dernières pages tragiques, le cœur, tout troué par de secrètes injustices, continue la quête d’un accomplissement dans la mouvante clarté de l’âme.

	 

	Ce qui prédomine dans ce magnifique ouvrage, c’est la prééminence de la Charité ! L’âme d'Ekaterina n’a de cesse  qu’elle n’égale et, in fine, ne dépasse les grands textes mystiques de l’insondable littérature chrétienne.

	 

	On ne peut rester insensible à l’immanence de Dieu dans la parole révélée.

	 

	 

	Athanase Vantchev de Thracy

	 

	 

	Paris, le 11 novembre 2015


Affectueusement dédié à                   

	mes enfants, Ludivine et Vladimir


Tout ce que nous voyons se vérifier au printemps adviendra lors de la résurrection des morts.

	Au printemps, chaque créature se renouvelle, de la même façon, ceux-ci se renouvelleront à leur résurrection.

	            Saint Tikhon de Zadonsk

	 

	 

	 

	 

	 

	S’attacher aux lieux, non se les approprier, mais en être approprié, leur appartenir, laisser en eux quelque chose de soi lorsque nous les quittons, nous abandonner à eux lorsque nous avons le bonheur d’y être, en recevoir des messages impondérables, des signes de passage. Le génie des lieux se tient à l’orée de l’intériorité et de l’extériorité, là où la dualité, nous et le monde, devient « dualitude », amphibologie, miroitement de secrets. Par réfraction, notre secret devient la transparence de l’air.

	                                          Luc-Olivier d’Algange

	in Propos Réfractaires (Arma Artis)


 

	 

	Partout roucoulent les tourterelles. Les vertigineux écureuils

	Passent comme des éclairs liquides dans les pins !

	Devant, la mer à perte de vue, la blancheur immaculée des voiles !

	Tous ces cieux qui se meuvent autour des sœurs Atlantiques !

	Rester encore ! Vivre dans un degré plus éminent la Beauté !

	 

	Athanase Vantchev de Thracy

	in Fastes et Célébrations intimes 

	(L’Âge d’Homme)


 

	 

	ORATORIO

	 

	 

	 

	Ouverture





	Rêve d’ambre à Novodievitchi, un chant à mon oreille comme une invitation à la valse, valse inaugurée dans la neige et les flocons tourbillonnants…

	 

	Valse qui, après moult heurts, approchera la lumière chaleureuse dans une étreinte légère, ultime cadeau de la Grâce.

	 

	 

	 

	Attire-nous, nous courons à l’odeur de tes parfums…

	Cantique des Cantiques


Récitatif I

	 

	 

	 

	 

	Chœur





	Dansant une joyeuse ronde, le chœur s’approche de Cécilia, puis entonne, dans un bourdon mélodieux :

	 

	L’essence d’un rêve a vocation de caresser le réel. Et le réel se charge ensuite de révéler les merveilles, les embûches, les combats, les inattendus, joyeux ou douloureux, qui sont les clins d’œil de l’Éternité.

	 

	Cécilia, ta passion pour la Russie te conduit sur les pas de tes ancêtres et te fait éprouver le cœur du cœur de l’âme russe, comme la voix peut révéler, en des instants de grâce, le chant du chant d’une aria.

	 

	Tu pars en voyage à Saint-Pétersbourg, puis à Moscou et, déjà, comme un pressentiment : Le beau pantalon de velours noir, choisi pour te réchauffer en ces contrées, n’en as-tu pas cousu l’ourlet de façon si excessive, que le pied ne peut plus y passer… Prend garde que cela ne présage des murs infranchissables jalonnant ton chemin…


ARIAS



SAINT-PÉTERSBOURG


	 

	 

	Cécilia





	 

	Fin mars 1974 - Aéroport de Paris

	Embarquement pour Saint-Pétersbourg

	 

	À l’aéroport, pépiement joyeux de ceux qui attendent un voyage longuement préparé avec grande espérance. Sourires épanouis de Mademoiselle de Saint-Macaire, nous accompagnant avec Madame Ribovsky, notre professeur de russe. Toutes deux comptent et recomptent les amoureux des grands espaces, prêts pour l’envol. Tous sont présents à l’appel.

	Décollage et atterrissage très paisibles. Saint-Pétersbourg, enfin… Les coupoles, la Néva, le Palais d’Hiver, la Forteresse Saint-Pierre et Saint-Paul, les immenses avenues… Éblouissement répondant à tant de rêves et de lectures, surtout de la Vieille Russie…

	 

	Mais nous étions à l’ère communiste, sous l’égide de Nicolaï Podgorny. Certes, avoir osé traverser le « rideau de fer », objet de tant de craintes encore dans l’esprit des Occidentaux, n’était pas sans conséquences. Émerveiller le regard, oui, mais en liberté surveillée.

	Raïssa, très proche des demoiselles de Saint-Macaire, venue nous faire une visite à l’hôtel, se veut rassurante et affirme que nous avons notre liberté de mouvement. Or, nous n’avions le droit de sortir qu’en groupe, groupe accompagné par une guide très souriante, mais qui ne nous lâchait pas.

	Sortir secrètement s’avéra toutefois possible.


Dans les rues, les passants que nous croisions semblaient ne pouvoir s’accorder nul moment pour flâner. Silhouettes pressées, fuyant on ne sait quelle crainte ou se dépêchant de rentrer pour savourer un peu de réconfort, peut-être… ou au contraire, exorciser une autre peur.
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